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Résumé : Les données archéobiologiques (botaniques et zoologiques) per-
mettent de reconstituer plusieurs aspects de l’alimentation, de la prédation à la 
gestion des espaces agro-pastoraux. Dans ce sens, les sites des bords de lacs 
suisses offrent une information extrêmement riche, en particulier sur l’intro-
duction de l’agriculture et de l’élevage. À la suite d’une série d’observations sur 
les chasseurs-cueilleurs et les agriculteurs préhistoriques et sur les sociétés des 
âges des métaux, des époques romaine et médiévale, il est possible de proposer 
aujourd’hui un cadre assez complet de l’évolution des rapports entre hommes et 
espèces végétales et animales.  
Mots-clé : chasse, cueillette, agriculture, élevage, alimentation. 
 
Abstract :  Botanical and zoological archaeobiological data allow to reconstruct 
many aspects of human food supply, from predation to the management of agro-
pastoral systems. In this sense, the pile-dwelling sites of the Swiss lakes offer a 
very rich information concerning the introduction of agriculture and livestock. 
Studies on prehistoric hunter-gatherers and agriculture groups as well as 
societies of the Bronze and the Iron ages and the Roman and Medieval periods 
offer today a fairly complete framework of the evolution of the relationship 
between men and plant and animal species. 
Keywords : hunting, gathering, agriculture, husbandry, food supply.  

 
 

Archéologie et restes biologiques 
Au fil des décennies, de nombreuses découvertes archéologiques 

spectaculaires ont enrichi les connaissances du passé. Les peintures 
rupestres de Lascaux, les monuments de Stonehenge, les trésors des 
tombes princières celtes ou les nécropoles étrusques comptent parmi des 
centaines de repères historiques aujourd’hui patrimoine culturel de 
l’humanité. Cependant, d’autres trouvailles, plutôt insignifiantes à 
première vue, parfois même invisibles à l’œil nu, livrent également des 
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informations de la plus grande importance pour la reconstruction du 
passé. C'est le cas des restes archéobiologiques, végétaux et animaux1. 

C’est le domaine de l’archéobotanique et de l’archéozoologie, disci-
plines à part entière de la recherche archéologique (Jacomet & Schibler, 
2010 ; Schibler, 2013 ; Schibler & Jacomet, 2010). Les résultats qui en 
découlent permettent l’écriture de nouvelles pages de l’impact de 
l’homme sur la nature. Elles ne s’arrêtent pas à l’identification de 
collections de végétaux et d’animaux : les progrès des études génétiques 
ou les analyses isotopiques offrent des repères nouveaux dans la 
construction des lignées biologiques, de la mobilité des sociétés ou des 
pratiques alimentaires2 (Borrello, dans ce volume).  

La reconstruction de la diète et l'histoire de l'alimentation des 
communautés agro-pastorales trouvent des jalons importants dans les 
sites archéologiques suisses grâce aux excellentes conditions de 
conservation de grains, fruits et restes osseux dans les sédiments 
humides des palafittes. Il n’est pas exagéré d’affirmer que la recherche 
sur l’histoire de l’environnement et de la gestion des ressources 
naturelles préhistoriques est née autour des sites des lacs alpins 
(Schlichtherle et al., 2013).  

 
Avant l’agriculture 

La recherche préhistorique et l’analogie ethnographique ont profon-
dément changé l’image des chasseurs-cueilleurs paléolithiques. Les ins-
tallations humaines ne se sont jamais localisées en milieux complètement 
ingrats mais la répartition hétérogène des ressources alimentaires, 
fluctuantes selon le paysage et les saisons, font des chasseurs-cueilleurs 
de fins stratèges économiques. Le milieu forestier propose une vaste 
gamme de produits végétaux de la diète, essentiels pour assurer l’apport 
de glucides (champignons, racines, noix, glands, baies, fruits…). D’un 

                                                      
1 Cet article est une révision de Schibler, J. & Jacomet, S. (2014) “Zu Tisch. 
Ernährungsgeschichte aufgrund archäobiologischer Untersuchungen”. NIKE-
Bulletin 1-2, pp. 32-37. Traduit de l’allemand par M. A. Borrello et C. Rondi 
Costanzo. 
2 Cf. par ex. Blatter et al., 2004 (recherches sur la génétique du blé européen) ; 
Spangenberg et al., 2006 (analyses biochimiques pour l’étude de la production 
de produits laitiers néolithiques). 
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point de vue nutritionnel, il est prouvé que les régimes trop riches en 
protéines animales ont un faible apport calorique à l’organisme et un 
régime constitué essentiellement de gibier aurait conduit à un affaiblis-
sement des populations jusqu’à leur extinction (Pignat, 2002). « Les 
hommes paléolithiques consommaient seulement de la viande ». 
Accepter cette assertion implique de se rallier à des informations 
obsolètes, dérivées de méthodes d'excavation et d’analyse insuffisantes. 

L’économie des groupes suisses du Paléolithique est principalement 
connue à travers les restes de gibier car les matériaux botaniques de cette 
période ne se conservent pas facilement. Les occupations saisonnières de 
Tanay (Valais) ou de Wildkirchkli (Appenzel-Rhodes intérieures) sont 
des exemples de la présence humaine dans les Alpes il y a plus de 30.000 
ans (Curdy & Chaix, 2009).  

L’image des bandes nomades à la recherche des ressources de 
subsistance n’exprime qu’une des possibilités relatives à l’organisation 
socio-économique des chasseurs-cueilleurs. Deux types de sociétés 
apparaissent vers la fin du Paléolithique supérieur en Suisse : des 
groupes « sédentarisés » fixés sur des territoires restreints et des groupes 
très mobiles qui se déplacent et qui utilisent les mêmes sites à différentes 
périodes de l’année (Leesch, 1993). Les sites magdaléniens comme 
Veyrier (Haute-Savoie, France, 12.500 BP) ou Hauterive-Champré-
veyres (Neuchâtel, 13.000-12.500 BP) étaient occupés toute l’année 
(Chaix, 1993).  

Avec l’Holocène (il y a environ 11.500 ans), le réchauffement clima-
tique consécutif à la dernière glaciation a immédiatement influencé la 
végétation. Loin de présenter la complexité de certains sites moyen-
orientaux de chasseurs-cueilleurs sédentaires beaucoup plus anciens3, les 

                                                      
3 Les premières communautés de chasseurs-cueilleurs sédentaires se dévelop-
pent au Moyen-Orient plusieurs siècles auparavant. Le site d’Ohalo II (Israël), 
occupé lors du dernier maximum glacial (22-19.000 BP), constitue une évidence 
de la planification dans la consommation des produits végétaux. Une des 
cabanes offre une collection d’environ 90.000 grains appartenant à plus de 100 
espèces de céréales et de fruits sauvages, mais seulement 13 d’entre elles (en 
particulier l’orge sauvage, les figues, les amandes et les mûres) constituent la 
moitié de la collection. Il n’est pas exclu que certaines étaient conditionnées 
pour le stockage sous forme de farines et à l’aide du séchage et de la torré-
faction. Cf. Snir et al., 2015 ; Weiss, 2002, 2009. 



36 
 

 
LE GLOBE - TOME 155 - 2015 
 

données à disposition en Suisse montrent que les espèces animales et 
végétales des forêts et des prairies permettent une économie prédatrice 
riche. Le cerf, le sanglier, le chevreuil et le castor sont les produits de la 
chasse ; les noix et les baies, ceux de la récolte. Quelques sites montrent 
des preuves de cette stratégie d'alimentation : Châble-Croix (Valais, ca. 
8500-6000 av. J.-C.) (Curdy & Chaix, 2009), Schötz 7 (Lucerne, ca. 
6000 av. J.-C.) (Stampfli, 1979), Arconciel/La Souche (Fribourg, 6600 
av. J.-C.) ou dans le massif jurassien (Lutter/Abri Saint-Joseph (Alsace, 
France, 6600 av. J.-C.) (Bassin, 2012). 
 
Premières économies paysannes. Plantes cultivées et animaux 
domestiques : une manne pour l'humanité ?  

Depuis environ 12.000 ans, de nouvelles étapes de l’interaction 
hommes/plantes et hommes/animaux, sont franchies au Moyen-Orient, 
pour aboutir après quelques millénaires au contrôle de certaines espèces, 
indispensables au développement des économies agro-pastorales. Les 
différents scénarios reconstruits à partir des données archéologiques 
décrivent les efforts investis lors des processus de domestication qui ont 
assuré une formule économique et un rapport nouveau entre les humains 
et l’environnement (Borrello, dans ce volume). 

La néolithisation de la Suisse est avant tout l’œuvre d’immigrants 
agriculteurs. Les connaissances du développement de l’agriculture et les 
formes culturelles qui lui sont associées sont directement liées aux 
recherches effectuées à partir du XIXe siècle dans les sites des bords des 
lacs (Borrello et al., dans ce volume ; Schlichtherle et al., 2013). Des 
centaines de villages ont peuplé les bassins du Plateau suisse et du lac de 
Constance du Néolithique à l’âge du Bronze (4300-2200 av. J.-C.). Ils 
constituent des sources indiscutables pour une reconstruction de l'histoire 
de l'alimentation. Des dizaines de milliers d’os d’animaux et des restes 
botaniques sont conservés presque intacts et la haute densité des 
installations offre des repères pour la reconstitution du paysage agricole, 
des pratiques cynégétiques et de l’incidence des produits végétaux et 
animaux dans la diète (Ebersbach et al., 2012 ; Jacomet & Schibler, 
2010 ; Röder et al., 2013 ; Schibler, 2013).  

Les données les plus anciennes relatives aux céréales cultivées 
proviennent du Valais et se situent chronologiquement vers le milieu du 
VIe millénaire (Sion/La Gillière, Sion/Ritz) (Martin, 2014 : 57). L’éle-
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vage est centré sur des moutons et des chèvres (avec une moyenne de 
presque 70% des ossements dans les échantillons archéozoologiques) et 
des bœufs ; la chasse ne joue qu’un rôle insignifiant (Curdy, Chaix, 
2009). 

Dans les palafittes, les premières céréales cultivées sont datées autour 
de 4300 av. J.-C. (Egolzwil 3, Zürich/Kleiner-Hafner, Cham/Eslen ; 
Brombacher, com. pers. ; Jacomet, 2007 ; Kreuz et al., 2014 ; Martinoli 
& Jacomet, 2002). Tout au long du Néolithique, les techniques de récolte 
peuvent être déduites par les outils de moisson (Borrello et al., dans ce 
volume) et leur préparation par les instruments de mouture (figure 1a). 
Les farines de céréales (blés, orge) constituaient une partie non 
négligeable de la diète des plus anciens agriculteurs (Jacomet, 2006, 200 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

a 

Fig. 1. a meule à céréales (grains de blé modernes), Pfyn/Breitenloo, Thurgovie, 
vers 3706 av. J.-C. (photo : D. Steiner, Service archéologique, Thurgovie).        
b épi de blé, Twann, 3170 av.-J.-C. c demi-pomme sauvage, Twann, Berne, 
3170 av. J.-C. (b et c, photos d’après Furger & Hartmann, 1983). 
 

  

b  c 
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négligeable de la diète des plus anciens agriculteurs (Jacomet, 2006, 
2008, 2013, 2014) (figure 1b). Cuits dans des récipients en céramique, le 
blé ou l’orge étaient mélangés à la viande des animaux domestiques 
(bovins, porcs et moutons, plus rarement la chèvre) ; le choix des herbes 
aromatiques, des légumes et du gibier variaient au rythme des saisons. 
Un apport important en vitamines, variable aussi selon les saisons, était 
fourni par des baies sauvages (fraises, framboises, mûres) et des pommes 
sauvages. Les acides gras essentiels étaient obtenus des noisettes et des 
faînes, ainsi que d’une plante cultivée, le lin. De surcroît, pommes, 
noisettes et autres glands, offraient, grâce à leurs possibilités de 
stockage, un apport important en nourriture, en particulier au cours de 
l’hiver. Preuve de telles pratiques sont les demi-pommes séchées 
trouvées dans différentes palafittes ; frais, ces fruits sont à peine comes-
tibles mais la concentration du sucre à la suite du processus de déshy-
dratation les rend propres à la consommation (figure 1c).  

Certains sites ont livré des pains. La petite miche de Twann (Lac de 
Bienne) datant d’il y a 5600 ans, révèle de par sa composition, le 
mélange de farine de blé et de levain (Furger & Hartmann, 1983 : 119). 

Des poissons ont également joué un rôle important dans l'alimen-
tation. La pêche avec l’utilisation d’une panoplie d’outils (harpons, 
hameçons, filets) est une pratique courante. Mais ce sont les études 
archéozoologiques qui offrent les meilleures données concernant les 
rythmes saisonniers et les changements à long terme. Le spectre des 
espèces de poissons varient selon les lacs et les périodes de l’année. Les 
espèces les plus fréquentes dans les échantillons archéologiques sont le 
brochet, la truite, la perche et la féra (Hüster-Plogmann, 2004). Sur la 
base des analyses de traces des matières grasses conservées dans les réci-
pients en céramique d'Arbon Bleiche 3 (Thurgovie, 3384-3370 av. J.-C.), 
on peut déduire que les poissons faisaient rarement partie des mets 
cuisinés. Cette information contraste avec les restes de déchets 
importants découverts dans le site, suggérant une consommation de 
poissons rôtis ou des pratiques de séchage en plein air qui facilitent la 
conservation (voir encadré à la page suivante). 

Des petits animaux ont également été consommés en fonction des 
saisons. Les restes d’ossements de grenouilles – parfois avec de claires 
traces d’incisions pratiquées avec des couteaux en silex pour séparer les 
parties charnues – d’Arbon Bleiche 3 et de sites du Lac de Chalain (Jura, 
traces d’incisions pratiquées avec des couteaux en silex pour séparer les 
parties charnues – d’Arbon Bleiche 3 et de sites du Lac de Chalain   
(Jura, 
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L’alimentation des habitants du village néolithique  

d’Arbon Bleiche 3, Lac de Constance, Thurgovie  
(3300-3000 av. J.-C.)  

De nombreux restes botaniques et zoologiques offrent une 
reconstitution détaillée de l’alimentation des habitants d’Arbon Bleiche. 

Différentes approches ont été utilisées pour leur identification, parmi 
lesquelles l’analyse des déjections humaines et animales, des restes de 

la préparation d’aliments et des sédiments à l’intérieur du village.  
Dans ces derniers, la haute concentration de phytolites (corpuscules 

de silice de taille microscopique se formant dans les cellules de plantes, 
de la taille de quelques dizaines de microns qui subsistent et se 

fossilisent après la disparition de la matière organique)  
ne peut guère être que des accumulations excrémentielles animales.  

L’apport carné était assuré par des animaux domestiques  
(bœuf, porc, chèvre, mouton) et sauvages  
(cerf, sanglier, ours brun, grenouilles…).  

Les ressources lacustres incluent le gardon, la perche,                     
le brochet, le silure glane et des salmonidés.  

Les cultures de céréales (orge et différentes variétés de blé), du lin et 
du pavot ont fourni une partie importante de la diète, ainsi que des 
plantes sauvages cueillies à proximité du village (noisettes, fraises, 

myrtilles, pruneaux, pommes). De surcroît, plusieurs végétaux des bois 
et des sous-bois servaient de fourrage au bétail : des branches et du 

feuillage de sapin, de gui, d’aulne, de ronces et de noisetier permettent 
d’identifier les zones de parcage des animaux domestiques  

à l’intérieur du village, au moins pendant l’hiver.  
Des résidus de graisses végétales, de tissus adipeux animaux et de 

lait ont laissé des traces importantes dans les récipients céramiques. De 
telles composantes biochimiques associées à des observations de l’âge 
d’abattage du bétail constituent des preuves irréfutables d’un élevage 

orienté vers la consommation de viande et le développement de 
pratiques liées à une production laitière durable. La conservation du 

lait étant soumise à la prolifération de lactobacilles, sa transformation 
rapide devait être envisagée. Les habitants Arbon Bleiche 3 ont 

sûrement consommé du lait fermenté et préparé des produits laitiers 
durables, tels que yoghourt, beurre et fromage.  
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Jura, France) montrent des populations néolithiques friandes de cuisses 
de ce petit amphibien. Les analyses des acides gras dans les récipients en 
céramique ont prouvé une utilisation très précoce du lait. De vache, de 
chèvre ou de brebis, le lait permettait la fabrication de fromage frais 
(Spangenberg et al., 2006).  

Comment assurer l'approvisionnement alimentaire au cours du Néo-
lithique ? Une partie de la nourriture devait nécessairement être stockée 
pour l'hiver. Les céréales (sous la forme de graines ou de farines) et les 
produits de la cueillette (glands, pommes…) pouvaient être attaqués par 
des organismes nuisibles (de petits trous laissés par des insectes sont 
souvent visibles dans les grains). Les incendies semblent être, d’après le 
registre archéologique, un facteur de destruction des réserves alimen-
taires ; plusieurs villages ont été totalement ou partiellement détruits par 
le feu. 

Par ailleurs, soulignons le rôle joué par les conditions climatiques 
dans le développement rapide des surfaces agricoles ou en limitant les 
possibilités des pratiques agro-pastorales (Schibler & Jacomet, 2010). 
Parfois, les situations critiques peuvent être affrontées en réintroduisant 
des techniques prédatrices. L’intensification de la chasse et de la 
cueillette se révèle une stratégie de survie. Les grands mammifères, 
principalement le cerf, le sanglier et le chevreuil offrent une aug-
mentation substantielle des ressources carnées (Schibler et al., 1997) 
(figure 2).  

Les paysans néolithiques suisses ont fait preuve d’une maîtrise des 
ressources en alternant de manière efficace « sauvage » et « domesti-
qué ». Au besoin, chasse/cueillette et agriculture/élevage ont pu se 
substituer partiellement et de manière progressive, en fonction des 
contraintes imposées par les changements environnementaux (Doppler et 
al., 2013 ; Schibler & Jacomet, 2010). Il s’agit d’une gestion rationnelle 
des ressources indispensable pour désamorcer les crises. Seulement vers 
la fin du IIIe millénaire, le contrôle des surfaces agricoles et l’intro-
duction de nouvelles formes de cultures limiteront les risques dans 
l’économie alimentaire. 
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 Fig. 2. Représentation schématique de l’évolution de l’élevage et de la chasse en 
Suisse centrale et orientale sur la base des données archéozoologiques des sites 
des bords des lacs de Zurich et de Constance  (d’après Schibler & Jacomet, 2014)    
d animaux domestiques (élevage) ; s animaux sauvages (chasse). Sont prises en 
considération les proportions relatives des différentes espèces animales identifiées 
à l’intérieur de chaque période ainsi que l’augmentation et la diminution relatives 
du cheptel abattu et des animaux chassés entre les périodes. Les données absolues 
ne peuvent pas être lues dans le graphique. 
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Alimentation et histoire des sociétés : une complexité croissante 
Le bref aperçu des étapes les plus anciennes de la vie des sociétés 

agro-pastorales suisses que nous avons évoquées anticipent la comple-
xité qui caractérisera – dès la fin de l’âge du Bronze et au cours de l’âge 
du Fer – la production agricole. Les avancées technologiques liées à la 
métallurgie, l’apparition des élites et l’intensification des échanges 
constituent des facteurs de changement et conditionnent les rapports à la 
nourriture.  

L’intensification de la déforestation, entamée à la fin de l'âge du 
Bronze, permet la conquête de nouveaux espaces destinés aux cultures et 
aux pâturages. La colonisation celte entraîne une utilisation plus 
marquée de l’araire et de la traction animale.  

Les lieux de production agricole ne coïncident pas nécessairement 
avec les lieux de consommation. Parmi les céréales, l’orge joue un rôle 
toujours plus important, avec son incidence dans la production de 
boissons fermentées et son utilisation comme fourrage pour les chevaux, 
nouveauté du cheptel domestique (Schmidl et al., 2007).  

En Suisse, les exemples de la romanisation ne manquent pas. Augusta 
Raurica, Colonia Augusta Rauracorum, dans la haute vallée du Rhin 
(Kaiseraugst, Bâle), est fondée en 44 av. J.-C. sur l’axe de communi-
cation reliant Rome à l’Europe centrale. La consommation des produits 
carnés diffère en fonction des quartiers : dans les riches villas du centre, 
des cochons de lait, des oiseaux et des cuisses de grenouille sont des 
mets fréquents ; en revanche, les habitants des quartiers périphériques se 
nourrissent principalement de la viande des vieilles bêtes de somme… 
Grenades, dattes et poivre sont des produits de luxe importés (Bakels & 
Jacomet, 2003).  

Des situations similaires peuvent être constatées au Moyen-Âge. La 
diète distingue les quartiers urbains aussi bien que les activités qui s’y 
déroulent (artisanat, résidence…) et dans les monastères, la structure de 
base du régime alimentaire est définie par des règles précises.  

Les mondes celte, romain et médiéval expriment désormais des 
étapes de l’accès inégalitaire à la nourriture, un processus au sein duquel, 
au fil des siècles, les différences sociales et les relations symboliques ne 
feront qu’augmenter.  
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